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COMPLÉMENTAIRE

NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE
Après les élections en

Grande-Bretagne
Biei? qu’ils aient enregistré un pet recul, les Travaillis­

tes se sent nyieux défendus que peus ne l’aurions suppo­
sé, ce qui prouve que les anglais, satisfaits de certaines 
améliorations sociales incontestables, n’opt pas coipplè- 
tement réalisé les causes de leur effepdrement dans le 
domaine international. Il est vrai que 1-électeur anglais 
p'a pas beaucoup le choix, puisque son climat politique se 
réduit à peu près à deux claps ; le «social» l'a donc em­
porté (de justesse) sur le « national ».

Sans doute le britannique ne raisonné pas coninje nous 
— il est resté très « insulaire » — et les nuances et dosa­
ges, qui sont la base de la conception démocratique de la 
politique française, lui demeurent étranger. Pour l’apglais, 
travailliste ou conservateur, il est anglais avant tout et a 
horreur de tout ce qui n’est pas spécifiquement de chez 
lui... C'est à cet état d’esprit qu'il faut certainement attri­
buer la plus grosse part du terrible échec enregistré par 
les disciples de Moscou, officiels ou officieux.

Quoiqu’il epsoit, d’autres élections semblent inévitables 
et le Gouvernement Attlec aura du mal à poursuivre sep 
PROGRAMME de DIRIGISME et de NATIONALISATIONS

Sur ce point, l’opposition conservatrice a gagné la partie !
« Nevers-Dimanche »

Merpepto Nivernais
TOUT CH OUI V7K SE DÉROULER DANS LA NIÈVRE ! |||| 

B7KL.S, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES

AUJOURD’HUI 
SAMEDI

★ 4 mars à Nevers, à l’Hotel de 
France, Bal du Cercle Colonial.

■ Ar 4 mars, café de la Chaumière 
à Nevers, Bal de nuit des Poilus 
d’Orient.

★ 4 mars, salle des Fêtes de La 
Charité, coupe Grégméval organi­
sée parle Boxing-Club Charitois.

mars, Hôtel de Ville de De­
cize, Bal des Amputés de guerre.

★ Nevers, 21 h , café de Paris, 
Bal du Banlay.

★ Vauzelles, 21 h., salle de la 
Bonne-Dame, Bal del’A.R.A.C.

★ . St-Pierre-le-Moûtier, aujour­
d’hui et demain à 21 h., au Café du 
Commerce, soirées musicales et 
théâtrales.

★ Chatillon, salle Cinéclair, soi­
rée de gala des Prisonniers de guer­
re.

★ Nevers, à 21 h. 30 aux Salons 
Vauban, Bal des accordéonistes Hi­
vernais.

4 & 5 MRRS
ON BRADE A NEVERS

C’est une initiative des Commer­
çants de la Rue de la Barre.
DES PRIX DES AFFAIRES

DEMAIN BlMXNeHB
★ 5 mars, banquet de la classe 

24 à l’Hotel Moderne à Cosne.
5 mars, en soirée, à l’Eden de 

Cosne, gala de boxe.
★ 5 mars, hôtel de la Gare à 

Luzy, banquet des 4o ans.
★ Villapourçon, i4 h., Hôtel 

du Morvan, concours de coinchée»
La Charité, 21 h. Salle des Fê­

tes, Bal des Anciens Combattants.
Çercy, 14 h. 30, Café du Siè­

cle, réunion des Mutilés du travail
★ Châteauneuf - Val-de-Bargis, 

salle de la Halle à 15 h., matinée 
théâtrale .au prbfit des ex-P.G.

★ Nevers, 21 h., caserne Pittié, 
Conférence de garnison par M. Bi- 
chet, ancien ministre.

★ 10 h. café du Parc à Nevers, 
assemblée générale des Voyageurs 
et Représentants de commerce.

QUE CHERCHEZ-VOUS..
£a clientèle qui, passant tous 

les jours devant votre porte, est au 
courant de toutes vos initiatives ? 
Jfon, rf est-ce pas !... £a clien­
tèle que vous désire; attirer, .c'est 
celle des bourgs et des hameaux 
qui n’a même pas le temps de lire 
un journal chaque jour... Alors 
faites votre publicité dans "jYe- 
vers-dimanche" !

SPORTS
1DÜ DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

★ FOOTBALL.
— Vauzelles contre 01. Nevers au Pré 

Fleuri.
— La Machine reçoit Fourchambault.
— Decize va à Clermont.
— Corbigny reçoit Lapalisse.
— Glamecy va à Cusset.
— Imphy reçoit Luzy.
— Guérigny va à Château-Çhinon.
— St-Honoré contre Vauzelles.
— La Charité reçoit AS.PTT.

DATES RETENIR
★ 29 mars, à Cosne, concours 

de laine et d’agneaux gras.
★ 25 mars, à Cosne, salle du 

Vieux-Château à 20 h, 30, assem­
blée générale des actionnaires des 
Habitations à Bon Marché.

H Nevers-Dimanche est partout

GHTTH SEMAINE
★ Lundi, au Palace de Nevers, 

soirée de gala au profit des œuvres 
sociales des Parachutistes et des 
Etudiants Anciens Combattants.

★ Lundi à Nevers, Café de la 
Chaumière à 18 h. 30, réunion des 
membres actifs de la Boule Niver- 
naise en vue du concours de dou- 
blettes.

PROCHAINEMENT
★ 19 mars, St-Pierre-le-Moûtier 

Cavalcade organisée par la Société 
des Fêtes.

★ 15 mars, à Ouroux, à l’occa­
sion de la foire, concours de gé­
nisses, doté de nombreux prix.

★ i9 mars, à l’Eden-Cinéma de 
Cosne, Bal de la Croix-Rouge.

★ il mars à Nevers, café de la 
Chaumière en soirée, Bal des arbi­
tres de football.

★ 12 mars, à Fourchambault, en 
cross, Challenge de la Société des 
Fêtes, Coupe des Jeunes et Coupe 
Féminine.

LES FOIRES
DE LA SEMAINE

(Sous réserves des interdictions pou­
vant résulter du fait de la fièvre aphteu­
se).

Lundi — St-Benin-d’Azy et Moulins- 
Engilbert.

Mardi — Prèmery et Moulins-Engilb.
Jeudi — Montsauch*.
Samedi - Nevers.

SI VOUS AVEZ
DES LAPINS...
Pour réussir votre élevage...

Pour éviter les maladies 
ou les guérir...

EMPLOYEZ les
PRODUITS c * fXxrv 

VETERINAIRES OÆUV
Sauve-Lapins Sado 

Cunigale, Stimulase, Seltonïl 
Brochures gratuites traitant de tou­
tes les maladies des animaux.

SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6° 
TOUTES PHARMACIES

QUELQUES 
LIGNES

★ A compter du i avril les pha­
res d’autos doivent être obligatoi­
rement munis d’ampoules jaunes.

★ En vue du concours d’admis­
sion à l’Ecole de l’Air, les candi­
dats doivent constituer leurs dos­
siers, avant le 30 mars, à la Pré­
fecture, 1" division, bureau du 
greffe.

★ Par arrêté préfectoral, les co 
lombiers doivent être fermés du 
i5 mars au 15 mai.

★ Les candidats à l’Ecole nor­
male supérieurede l’Enseignement 
technique doivent se faire inscrire 
avant le 15 avril. Pour tous ren­
seignements, s’ad. à la Préfecture, 
2’ bureau, 2e division.

★ La pêche est interdite pen­
dant 4 ans dans les étangs Neuf et 
Gouffier à La Collancelle.

fc Toute personne détentrice 
d’un pistolet «Unique» doit en 
faire la déclaration en gendarme­
rie avant le 15 mai.

★ A Nevers, la taxe locale sur le 
chiffre d’affaires est portée à 1,75 % 
et le taux majoré à 3,2o %.

des"Services Techniques à
MOIRY (Nièvre

Directeur-Gérant :
Ant.-Emile DESROCHES 

interné en 41-42 pour propagande 
Républicaine et anti-boche

Rédacteur en Chef • 
ROBERT-HILAIRE
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DESBOCHES — MOIRY (NIÈVRE) 
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‘‘L’Homme-qui-est-dans-l’ombre
En regardant les incroyables dif­

ficultés dans lesquelles nous nous 
débattons, bien des Français se de­
mandent... comment?... et par 
qui ?... nous serons tirés de là.

Certains pensent à de Gaulle... 
d’autres à X ou Y... Quant à nous, 
nous pensons qu’aucun des hom­
mes, ayant déjà tenu la vedette, ne 
sera le « sauveur possible »... trop 
de fils à la patte les empêcheraient 
— le cas échéant — de prendre les 
mesures qui s’imposent.

Dureste l’Histoire nous enseigne 
que jamais deux fois la même per­
sonne n’a pu renouveler le même 
prodige. Qui connaissait la bergè­
re de Donrémy avant qu’elle ne 
devienne Jeanne d’Arc-l’Héroîne ? 
. .Qui aurait pensé au début de 
la Révolution — que Bonaparte

Adoptez des graines de qua­
lité sûre...

LES GRAINES D’ElITE
Dépôt : VEROHEVE frères

5 rue La-Fayette NEVERS

• a m ht ■ innn •
25 février — de justesse, les 

élections anglaises donnent la ma­
jorité absolue des sièges aux tra­
vaillistes. £’opposition conserva­
trice gagne environ 8û sièges et 
plus de 2 millions de voix.

26 février — On apprend de 
Toulouse, qu’au village de far 
bazan un véritable arsenal de 
guerre (constitué par des commu­
nistes espagnols) vient d'être dé­
couvert.

27 février — dans ta région 
parisienne, ta situation sur te front 
des grèves de ta métallurgie est à 
peu orès stationnaire. On signale 
quelques reprises en face de quel­
ques nouveaux débrayages.

DERNIÈRES

MESDAMES, N’ATTENDEZ PAS
POUR VOS ACHATS DE PRINTEMPS !g

♦CeipParisI
64 Rue du Commerce — NEVERS — Téléphone 10.26

met dès maintenant à votre disposition;, 
TOUTE SA COLLECTION DE PRINTEMPS )

MANTEAUX, TAILLEURS classiques et habillés
GABARDINES et VESTES inode 

ROBES et CHEMISIERS \
Ulm BEAU CHOIX et des PRIX TRÈS ÉTUDIÉS \ 

« sans concurrence à qualité égale »POUR CE DÉBUT DE SAISON, JUSQU’AU 11 MARS |

de 5’1 10p. achat 
d’une 
pièce

REMISE EXCEPTIONNELLE
p. achat 
de deux 
pièces

p. tous au­
tres achats 

■ groupés

2>u Chic, du Choix, de la Qualité, des prix
15

heuersoiiïiahche
SABORDÉ du 16 JUIN 1940 

A LA LIBERATION

DES HEBDOMADAIRES DU CENTRE
FONDE EM 
MARS 1938

PUBUIH 2 EIDX’TIONS POUR L*NIÈVRE ®

jouerait un tel rôle dans notre His­
toire ?... Qui, avant 14, aurait son­
gé qu’au seuil de la vieillesse, Clé- 
menceau serait le Père-la-Victoi- 
re ?.... Quel était le renom de Ch 
de Gaulle en 1939 ?

Et bien il en sera demain, com­
me il en a été hier. .. Celui qui est 
susceptible de nous tirer du gâchis 
est certainement encore un incon­
nu et, peut-être, est-il bien loin de 
se douter lui-même du rôle auquel

OU EN EST NOTRE 
Défense Nationale ?

Il est très difficile au « Français 
moyen » de se faire une idée exac­
te de l’état réel de notre Défense 
nationale. La presse, elle-même, 
entravée par la règlementation sur 
la « divulgation des secrets mili­
taires », est astreinte à une très 
grande prudence ; ce qui fait que 
le citoyen — qui ne voit que la 
masse des crédits militaires — ris­
que de s’endormir dans une douce 
quiétude, non justifiée par les faits.

Heureusement que, de temps en 
temps, un évènement permet de 
lever un coin du voile. C’est ainsi 
que, récemment, le général Pierre 
Billotte — à la suite de son départ 
volontaire de l’armée pour « avoir 
la liberté d’éclairer la nation » — a 
fait au Président de la République 
un exposé complet de « l’imprépa-

Le Hlm
des

Evènements
en 7

labia..
7 Mars - ©p signe au­

jourd’hui les nouveaux 
accords franco-sarrois 

Les grèves des métal­
los, qui ralentissent à 
Paris, ont ga^pé la pro­
vince, potaipipent lé 
Nord, la région lyonnai­
se et certaips ceptres 
de l’Est.

il est prédestiné.
Ce n’est qu’à la faveur d’évène­

ments encore non-prévisibles que 
« L’Homme-qui-est-dans-l’ombre » 
sera révélé, par la force des cho­
ses, à l’attention de ses concitoyens 

. Où ?... Comment ?... cela est 
toujours du domaine du mystère, 
mais ce dont on peut être sûr c’est 
qu’il existe... le tout sera de le re­
connaître au moment opportun.

Robert-Hilaire

ration de notre pays ».
Au cours de l’entrevue, qui a eu 

lieu à l’Elysée en présence de M. 
René Pleven (et qui a duré plus de 
deux heures), le général Billotte a 
fait un exposé sombre et dur des 
insuffisances qui, d’après lui, ne 
permettraient pas à la France de 
« faire face avec succès à une éven­
tuelle agression de l’U.R.S.S. ».

Il a stigmatisé notamment « l’in­
suffisance de coopération entre les 
Alliés » ainsi que la multiplicité 
des « comités, commissions, sous- 
commissions, cabinets et états-ma­
jors » qui se partagent « l’irrespon­
sabilité » de la Défense nationale.

En résumé, le général Billotte 
estime que la France est dans un 
état « d’impréparation quasi tota­
le ».

28 février — €n Angleterre 
la perspective de nouvelles élec­
tions semble certaine. ffl. Aitiee 
a remanié son ministère avec des 
éléments plus modérés du parti 
travailliste.

1 jtfars — devant l'agitation 
communiste, qui se déroule sous 
le couvert de grèves profession­
nelles, le gouvernement prend des 
mesuies pour éviter les sabotages 
d’armements.

2 jYfars — devant le Cribunal 
militaire de £yon, le procès de la 
Çestapo de Vichy s’est terminé par 
8 condamnations à mort — €n 
Angleterre, fuchs, espion com­
muniste, 1 è- ans de prison.

NOUVELLES Mouvement Commercial

Chez les
Vieux Travailleurs

Lors de sa récente assemblée extraor­
dinaire, la Section des Vieux Travailleurs 
de Nevers a élu, à l’unanimité, son nou­
veau Président tM. Emile Lyon, 69 rue 
de la Rotonde.

Dans son allocution de remerciments, 
M. Lyon a déclaré notamment : « défe­
rai tout mon possible pour soutenir vos 
droits et vos intérêts, vous serez toujours 
bien accueillis pour vos renseignements 
et réclamations ». Puis il a assuré les 
membres de la Section qu’aucune ques­
tion politique ou de parti ne devait in­
tervenir entre eux.

Enfin, après avoir annoncé qu’il y au­
rait une permanence le premier diman­
che de chaque mois, il assura les adhé­
rents que, dans l’intervalle des perma­
nences, ils pouvaient toujours s’adresser 
soit à lui-même, soit au camarade Sain- 
rat, soit au Trésorier.

' ★ Le Conseil Général de la Niè­
vre a établi le budget primitif de 
içôo qui se monte à près de 910 
millions, avec une augmentation 
de 1830 centimes additionnels.

★ Decize : Budget près de 30 
millions.

— Garchizy, Budget de 5 mil­
lions. La surtaxe locale de 0,25 % 
est repoussée,

Kemrpapdos
Depuis quelques semaines, exé­

cutant les ordres du Kominform, 
les moscoutaires de chez nous sont 
«passés à l’action». Entendons 
par là qu’ils sont sortis du cadre 
des grèves et manifestations poli­
tiques pour employer les métho­
des de violence qui sont, en quel­
que sorte, les grandes manœuvres 
de la rébellion armée.

Dans les ports d’abord, mainte­
nant sur l’ensemble du territoire, 
des « Kommandos communistes » 
attaquent les convois et transports 
militaires, neutralisent les senti­
nelles, sabotent le matériel. Par 
son ampleur, l’action des russoçhi- 
les dépasse — et de loin — les 'ex­
ploits de la 5e colonne hitlérienne 
il y a dix ans.

Le « Paix au Viêt-Nam » des co­
lonnes soviétiques, remplace le 
« Maurras au pouvoir » des hor­
des fascistes. En 1940, le front de 
France fut ouvert par les actes dé­

il nains rompus
‘POULBOTS’

La semaine dernière, dans un coin des 
« forlifs », des moins de sept ans s’amu­
saient à la petite guerre...

Un des marmots trouva rien de mieux 
que de se mettre sur le crâne une sorte 
de casque-à-pointe, fait avec une vieille 
boite de macaronis...

Alors une bambine courroucée se pi­
qua devant lui et dit : « Ben, t’es pas 
dégoutté, tout de même ! »

Mot d’enfant ?... Non !... instinct in­
né de la race...

LES BRUITS

COURENT

— Lors de son passage à Na­
ples, M Bêvin (travailliste) aurait 
•té gratifié d’un certain nombre 
d’œufs pourris et de carottes.

Renseignements pris, il paraî­
trait que la manifestation n’au­
rait pas visé personnellement M. 
Bevin, mais aurait constitué une 
réponse à un discours prononcé, 
en 1947, par M. Churchill (con­
servateur).

...Ce qui prouve que ce n’est 
pas toujours celui qui prépare 
l’omelette... qui n>ange les œufs., 
et rien d’étonnant, qu’au bout de

TITO ET L'INDOCHINE
A l’instar des « Démocraties Im­

populaires », Tito a cru devoir re­
connaître le traitre Ho-Chi-Minh 
comme gouvernement légal de 
l’Indochine... et chacun, selon ses 
opinions, d’épiloguer sur ce geste 
qui est en opposition avec le pré­
tendu antagonisme de Belgrade et 
de Moscou.

Nos lecteurs savent que nous ne 
faisons aucune différence entre Ti­
tisme et Stalinisme, les régimes se 
valent et les deux dictateurs font

lre PUBLICATION
— M. Bourgoin, de La Charité, a pris 

en gérance libre la boulangerie Jougneau 
à Magny-Cours.

— La Soc. Laurent et Cotté, rue des 
Récollets à Nevers, a été dissoute par 
décision des associés.

— La Soc. Bernard et Fils, rue de la 
Chaussade à Nevers, a porté son capital 
à 420 mille francs.

— A Garchy, Mme Vve Despaty a fait 
donation, à son fils Roger, de ses droits 
sur un fonds d’auberge, sis même lieu.

— A Marzy, M- Grain a acquis le dé­
bit de boissons Suard, à Gorcelles.

— A Glamecy, M. Dumez a pris en 
gérance libre le Café du Beuvron, route 
de Pressures.

— La Soc. Magnan et ses Fils, 50 rue 
de Nièvre à Nevers, a porté son capital 
à 920 mille francs.
2» PUBLICATION

— M. Menardeau a acquis la maré­
chalerie Desmerger à Diennes-Aubigny

— M. Renard a acquis l’épicerie-bu­
vette Merhet à Frasnay-Reugny.

_La liquidation judiciaire des Ets. 
Multibois, à St-Saulge, a été convertie 
en faillite.

— M. Darnet demeure seul proprié­
taire du salon de coiffure sis 22 rue du 
Général-Auger à La Charité.

— A La Charité, par suite de cession 
de parts, la soc. Arnoux et Rimbault 
devient la soc. Rimbault et G».

1 3e

4 950
Abonnement : UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Post. Dijon 57.99)

lictueux de la 5e colonne.. En 1950 
ce sont nos troupes d’Indochine 
qui sont mises en péril par l’action 
moscovite.

Et bien nous le disons tout net, 
ceci n’est plus le « libre exercice 
du droit de critique ou de mani­
festation garanti par la Républi­
que »... ces actes portent un nom !

Les meneurs du jeu, qui abusent 
une foule de braves gens, préten­
dent qu’ils représentent les mas­
ses populaires... La République a 
un moyen constitutionnel pour 
leur enlever cet argument : Faites 
des élections libres, Messieurs, et 
d’urgence... Puis, le Peuple ayant 
parlé, on s’apercevra que les mos- 
coutaires perdent au moins deux 
millions de suffrages, ce qui per­
mettra au nouveau Gouvernement 
d’imposer l’ordre et la sécurité na­
tionale dans la légalité républicai­
ne !

Antoine Despierres

sept ans, ils soient punais.

— On prétend que le passa­
ge à paris du même jfi. Jje- 
vin, c’aurait pas été étranger 
à la démission des ministres 

qistre anglais aurait craint 
que "certains" dérqêlés de... 
"certains" personnages, dans 
une "certaipe" affaire, ait eu 
une influence néfaste sur les 
électeurs britanniques.

...Ce qu’on appelle « l'inter­
dépendance des Peuples ! »

VOUS ?
J! n’y a pas que ta Ghine, l’Ai~ 

temcgne et l’Jndochine qui posent 
des problèmes internationaux, du 
fait de la dualité de gouvernements 
reconnus, les uns par t’-Cst, les 
autres par l’Ouest...

Outre les pays du Rideau de 
fer, qui entretiennent des gouvet- 
nements d’exil, la £ituanie, la 
£ettonieet l'€sionie, absorbées par 
l’Llf.S.S., ont des représentants 
à Washington... Véritable imbroglio 
diplomatique dont on n’est pas piès 
de sortir.

la paire. Bien mieux, le geste de 
Tito, par rapport à l’Indochine, 
nous inciterait plutôt à croire que, 
à travers les injures, Kremlin et 
Yougoslavie sont de connivence 
pour que cette dernière dupe les 
Alliés de l’Ouest.

Nous avons trop vu de tenants 
du double-jeu, du temps des bo­
ches, pour ne pas nous méfier de 
certaines attitudes par trop équi­
voques...

Albert-Paul

— M. Letendu a acquis un fonds de 
maréchal-ferrant sis 32 rue de Paris à 
La Charité.

— Mme Fournier, de Fours, a pris en 
gérance libre le café de la Goulmelle, à 
Sermoise.

— M. Bernard a pris en gérance libre 
la boucherie chevaline sise 21 rue du 
14-Juillet à Nevers.

— A Fourchambault, la soc. des Ets. 
Montragnon a pris en gérance libre la 
fabrique de cables pour pneumatiques 
appartenant à M. Lucien Montragnon.

— A Imphy, s’est fondée la Soc. Gau- 
dry Frères, au capital de 1 million 20 
mille frs. pour l’exploitation d’une bou­
cherie-charcuterie sise av. Jean-Jaurès.

— A Decize, quai d’Aron, s’est cons­
tituée la soc. de vins en gros et spiri­
tueux, Ets. Maitre et C°, au capital de 
8 millions.

— A Gercy, s'est constituée la soc. 
Centre-France Automatique (app. élec­
triques et automatiques) au capital de 
100 mille frs. Gérant, M. Forgeot.

— M. Desmerger, de Dampierre-sous 
Bouhy, a acquis la boulangerie Magnien 
à Arquian.

— A Bouhy, les époux Plançon-Rol- 
land ont acquis la maréchalerie Plan- 
çon-Pelletier.

— M. Collin a pris en gérance libre” 
l’atelier de mécanique générale Pisso à 
Neuvy-sur-Loire.

FAITES-NOUS des ABONNÉS



■jSagMghiEVERS-DI MANCHE LA VOIX DE LA RESISTANCE

ENQUÊTE
IDIEEICIEE

Gomme je rentrais du banquet 
des artistes, je restais suffoqué en 
constatant la disparition de mon 
Rembrandt et des six peintures dûes 
au pinceau de mon ami Renouard, 
un des principaux paysagistes en 
renom. Je ne fis qu’un bond jus­
qu’au commissariat de police afin 
de porter plainte contre le miséra­
ble qui m’avait dépouillé de mes 
chers trésors.

Or, l’enquête se révéla inefficace, 
car aucun indice ne venait en aide 
aux enquêteurs qui piétinaient sur 
place ; de mon côté, j’eus beau me 
creuser l’esprit, il m'était impossi­
ble de faire peser mes soupçons sur 
qui que ce fut parmi mes relations. 
Le Maire?... impossible, c’était un 
homme simple ignorant les arts et 
n’ayant d’aptitude que pour les cho­

Deux ans passèrent sans qu’au­
cun indice ne vienne éclairer ma 
lanterne et je désespérais de retrou­
ver mes toiles, lorsque survint brus­
quement un évènement sensation­
nel.

Le marquis de Charençon, qui 
avait surpris un cambrioleur en 
train de forcer son coffre-fort, avait 
été matraqué d’importance et n’a­
vait dû son salut qu’à l’intervention 
de son chien Dick qui, ayant sauté 
sur le malfaiteur, lui avait tranché 
un doigt de la main, ce qui n’avait 
pas empêché celui-ci de partir avec 
argent et bijoux.

Or, l’enquête révéla qu’un hom­
me aux cheveux blonds avait été vu 
escaladant le mur de la propriété ; 
petit et malingre, il avait sauté com­
me un singe de l’autre côté du mur,

ses administratives. Le Docteur?., 
rien ne l’intéressait en dehors de sa 
profession dans laquelle il excel­
lait. Le Curé?... hors son bréviai­
re et son ventre, l’univers pouvait 
crouler sans qu’il s’en aperçoive. 
Restait le Juge de Paix, homme ma­
lingre ayant la haine de tout ce qui 
était beau, noble ou généreux, et 
qui ne venait chez moi que pour 
avoir le plaisir de critiquer mes 
amis, avec lesquels il était toujours 
en opposition, mais qu’il me fallait 
inviter tout de même de temps en 
temps afin de faire acte de recon­
naissance envers ma tante qui avait 
été l’amie de sa mère.

Comme on le voit, parmi mes 
relations, personne ne pouvait don­
ner lieu à suspicion. R fallait cher­
cher parmi les spécialistes de ces 
vols et fouiller les antiquaires.

mais comme les chiens n’avaient 
pas donné de la voix, les trois pas­
sants avaient supposé que c’était un 
domestique.

L’enquête s’orienta de ce côté sans 
résultat, et les vols se multiplièrent 
avec une cadence extraordinaire, 
tant et si bien que l’on dut avoir 
recours à la police privée et mettre 
sur la trace de l’individu les plus 
réputés policiers.

Des mois passèrent sans que l’on 
puisse découvrir l’homme blond au 
doigt coupé, et on dut se résigner à 
se fier au hasard pour découvrir le 
misérable qui n’avait pas hésité à 
aller jusqu’au crime pour s’appro­
prier les biens de sa victime, qu’il 
laissa pour morte.

Il était cependant écrit que, tôt 
ou tard, celui -ci serait découvert au 
moment où il s’y attendrait le moins

...c’est ce qui arriva lorsqu’un jour 
que je passais, avec de Charençon, 
devant le Palais de Justice, j’eus l’i­
dée d’aller voir ce que devenait le 
vindicatif Juge de Paix que je n’a­
vais pas revu depuis plusieurs mois, 
mais quelle ne fut pas ma surprise 
lorsque je vis celui-ci blêmir en 
nous apercevant au lieu de venir au 
devant de nous, et je ne sais à quel­
le impulsion j’obéïs en lui saisis­
sant les deux mains, qui étaient 
soigneusement gantées, et en les 
serrant fortement dans les miennes 
tout en lui disant d’un ton badin : 
g. Quelle coquetterie, mon cher... 
est-ce que par hasard l’amour vous 
aurez travesti en un de ces gentle­
men que vous avez si souvent acca­
blés de vos sarcasmes ? ».

— Non pas, mais dans ce diable 
de métier on touche à tout et je crois 
bien que j’ai attrappé un mauvais 
eczéma.

— Vous exagérez, sans doute... 
Enfin je suis quand même ravi de 
ma visite puisque j’ai eu le plaisir 
de constater que, plus heureux que 
le marquis, vous n’avez pas été ma­
traqué. ..

Et sur ce, nous prîmes congé.
Une heure plus tard la police était 

avertie de ma découverte car l’hom­
me aux cheveux blonds n’était au­
tre que notre Juge de Paix.

On retrouva chez lui une partie 
du butin, la matraque et trois per­
ruques : la noire (celle des audien­
ces), la blonde et la rouge (celles 
qui servaient à ses randonnées)... 
quant au doigt, il était resté dans la 
gueule de Dick !

9 Ne gardez pas ce journal dans 
votre poche, passez k à vos amis.

"W6fs>anche"»™
UNE BONNE INITIATIVEAmérique & 

Allemagne
Depuis que M. Mc Cloy a rem­

placé le général Clay, en Allema­
gne, le langage américain à l’égard 
de ce pays, s’est sensiblement rap­
proché du point de vue franco- 
britannique et, dans les milieux de 
Bonn on commence à s’apercevoir 
(un peu tard) que l’Amérique n’ou­
blie tout de même pas sa victoire 
et... la défaite du boche !

Si on peut regretter que ce nou­
veau langage n’ait pas été tenu dès 
1945, il convient tout de même de 
l’enrégistrer avec satisfaction et 
espérer qu’il est bien l’expression 
d’une orientation durable de la 
politique américaine dans ses rap­
ports avec l’Allemagne.
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BOULE-DE-
NEIGE...

Ne jetez pas çe journal après l’avoir 
lu... Passez-le à un ami qui lui-même le 
passera à un autre...

Vous ferez ainsi la « Boule-de-Neige » 
...cc que nous appelions « la Ghaine » 
pendant la Résistance.

©N NOUS ÉCRIT :
Enfin, il y a donc un journal pour 

oser réclamer la réduction des iraite- 
ments et indemnités que MM. les Re­
présentants du Peuple s’allouent avec 
une facilité ne provoquant aucune con­
troverse, et ceci alors que les caisses 
sont vides et que les impôts tombent 
sur la masse à une cadence vertigineuse 
mais, à mon avis, cette réduction n’est 
pas la seule réforme à exiger de nos 
parlementaires...

Il faudrait qu’elle soit complétée en 
transformant l’indemnité fixe, qui leur 
est allouée, par le payement d’une in­
demnité sur présentation d’un jeton de 
présence, en raison du j’m’enfoutisme 
de certains de ces Messieurs que leurs 
intérêts personnels retiennent loin des 
débats où se jauent les intérêts de leurs 
mandants.

Dernièrement, je me trouvais à Paris, 
lors d’une séance à la Chambre où j’ai 
eu l’occasion d’assister. A peine une 
centaine de parlementaires dans les tra­
vées à peu près vides. Quelle ne fut donc 
pas ma surprise, le lendemain, de voir 
que l’article de loi en question avait été 
adopté par 300 et quelques voix contre 
182.

Duperie, direz-vous ?
Non, vote par tiers, suivant l'ordre 

des partis, ce qui permet à ces Messieurs 
de prendre part à des votes sans avoir à

se déranger.
Voilà pourquoi il nous faut exiger que 

la rétribution qui leur est accordée soit 
celle d’un travail effectif et non une in­
demnité fixe ne les astreignant à aucune 
obligation.

J. M...
Conseiller Municipal

Chapitre 2 SUITE 7
Les bas-fonds de Parla

— Ne vous inquiétez pas de cela, 
l’essentiel est de vous rendre libre 
et si vous n’en trouvez pas nous 
vous en procurerons, car ce qu’il 
faut c’est assurer le bien-être de 
votre enfant, quant à vous, nous en 
reparlerons.

Dès que le repas pris avec la lo­
geuse fut terminé, Valentine se leva 
pour aller faire ses achats, alors la 
mère Monique retira de son armoire 
une petite robe pour enfant en lai­
nage écossais, un burnous beige, 
trois paires de bas en laine blanche 
et deux petits tabliers en toile crè­
me, bordés de liserés rouges et lui 
dit en tendant le tout à la jeune 
femme : « Tenez, j’ai ce matin trou­
vé ça au fond d’un vieux carton, 
c’est entièrement neuf et je pense 
que celà ira très bien à votre chérie, 
dureste, à votre retour, nous ver­
rons s’il y a quelque chose a y fai­
re et ce sera rapidement fait ».

La jeune mère resta confondue 
devant tant de bonté et ce fut les 
larmes aux yeux qu’elle remercia 
la vieille dame, se reprochant inté­
rieurement de l’avoir si odieuse­
ment trompée en lui donnant une 
fausse adresse de la nourrice et ce 
fut obsédée par ce manque de 
confiance alors que celle-ci se mon­
trait si compatissante envers elle 
et son enfant qu’elle partit, se pro­
mettant de racheter son mensonge 
quand elle reviendrait de Chene- 
vières et ce fut dans cette disposi­
tion d’esprit qu’elle revint de faire 
ss achats.

— Avez-vous trouvé ce qui vous 
manquait? r

— Qui, Madame, dit Valentine, en 
retirant du carton un petit trous­
seau composé de deux petites che­
mises, brassières de.-laine, panta­
lons, jacksons, trois, bavettes et 
mouchoirs et un petit béguin en 
toile lavable; « Avec cela, dit-elle, 
je crois que la nourrice pourra- 
attendre quelque temps ».

— Certainement, mais vous reste- 
t-il assez pour payer le premier 
mois et couvrir vos frais de voya­
ge ?

— Oui, Madame, grâce à la bonté 
de mon sauveur et de vous-même.

— Allons, tant mieux, nous allons 
voir maintenant si ces petits vête­
ments sont à sa tajlle.

Après essayage, on constata 
qu’Yvette serait adorable dans ces 
jolies choses que l’on aurait crû 
faites sur mesure après une légère 
retouche à la robe; pendant que la 
jeune femme était occupée à ce tra­
vail, la mère Monique qui avait été 
faire ses achats revint en tenant à 
la main un carton, renfermant une 
jolie poupée en caoutchouc, un 
petit seau .de bois et une pelle,

J’en sais encore une !...
Il parait que nous avons trop de sucre et trop 

d’alcool, Or, ces surplus ne peuvent être ni con­
sommés, ni exportés, en raison de leurs prix 
trop élevés,

Trop de sucre ?... Pensez-vous ! s’il y en a trop 
c’est simplement parce qu’à 105 francs le kdlog 
toute la classe ouvrière est oblgée, comme au 
temps du dirigisme, d’en compter les morceaux 
privant ainsi, de cette riche vitamine, vieillards, 
malades et enfants.

Trop de sucre... alors qu’il y a six mois à peine 
on nous le distribuait au compte-gouttes sous 
prétexte qu’il n’y en avait pas !

De qui se moque.t.on ou de qui s’est-on mo. 
que pendant S ans ?

Et maintenant, pour solutionner le problème, 
on envisage tout simplement d'obliger les pro. 
ducteurs de betteraves à réduire les SURFA. 
CES EMBLAVÉES.,.

Réduire la production, mais ne pas diminuer le prix, voilà 
tout ce que ces jHessieurs ont trouvé...

la Louve aux Yeux Verts
FLOMÆN
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■
 Nous publions, aujour­

d'hui, la fin de ce récit que 
l’abondance des matières ne 

nous avait pas permis de passer dans 
notre précédente Edit. Complémentaire.

Le dernier calvaire
— Ge retard est dû à une faute 

grave d’Uramick, murmura Alta, 
faute dûe à la misère et à la ma­
ladie.

— Parle sans détour, mais sou- 
viens-toi que les Dieux te regardent 
et que nul ne peut les tromper, 
affirma Veradina, en fixant ses re­
gards sur Alta et sa fille.

Alta fit alors le récit de cette ter­
rible maladie qui l’avait mise à 
deux doigts de la mort, puis elle 
raconta le dévoûment et les priva­
tions que dut endurer üramick pour 
lui donner les soins nécessaires et 
enfin elle fit le récit de la terrible 
semaine où, après cinq jours sans 
pain et sans argent, Uramick tressa 
hâtivement deux petites corbeilles 
avec le reste des marchandises qui 
restaient dans la roulotte pour aller 
les proposer de maison en maison 
et comment le soir, brisée de fati­
gue,-sans un sou en poche, elle passa 
devant la villa des Berne où il y 
avait grande fête car on venait de 
signer le contrat de mariage de Syl- 
vianne, la sœur de la Louve aux 
yeux verts avec Claude Delabarre.

C’est alors que voyant les cadeaux 
étalés dans le salon donnant sur 
l’avenue, elle ne put résister à la 
tentation de s’en emparer; or, com­
me la fenêtre était ouverte, elle 
l’enjamba vivement, s’empara d’un 
coffret de bijoux et reprit le même 
chemin pour sortir, mais comme elle 
posait le pied sur le trottoir, un 
agent qui passait la saisit brutale­
ment par le bras pour l’arrêter; c’est 
alors que Sylvianne voyant de la 
fenêtre la pauvrette demander grâ­
ce intervint et affirma que c’était 
flle-mèfee qui lui mit dit de venir
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prendre le coffret pour le porter à 
une amie mais, dit-elle à l’agent, 
cette petite n’osant pas déranger nos 
invités n’hésita pas à passer par la 
fenêtre sans se douter que ce sont 
des choses que dans le monde on ne 
fait pas.

Devant son affirmation, l’agent 
n’hésita pas et relacha Uramick et, 
dès que celui-ci ce fut éloigné, la 
douce Sylvianne lui demanda pour­
quoi elle s’était emparée de ce cof­
fret; alors ma fille lui avoua que 
n’ayant rien mangé depuis cinq 
jours et me voyant mourir de faim, 
n’ayant pû vendre ses deux cor­
beilles, elle avait pris le coffret pour 
acheter du pain et des remèdes ; 
savez-vous alors ce que fit Sylvian­
ne, cette belle et bonne jeune fille 
qui a déjà tant souffert, non n’est- 
ce pas ? Eh bien, quoique ayant 
reconnu en Uramick la gitane, sour­
ce de tous leurs maux, elle l’a sau­
vée non-seulement du déshonneur 
qui aurait rejailli sur la Tribu de 
Toulonnia et attiré sur elle la colère 
des Dieux, mais encore elle lui a 
donné l’argent nécessaire aux soins 
qui m’étaient indispensables et ce­
lui qui était nécessaire pour que 
nous puissions répondre à votre 
appel et revenir ici avant qu’un 
autre acte contraire aux écritures 
ne soit accompli.

Ayant écouté ce récit, Karpolino, 
que la colère faisait trembler, dé­
clara : « Uramick a failli à l’hon­
neur, Uramick sera pendue ».

— Non, ma fille ne sera pas pen­
due, dit Alta, car il est écrit que 
toute faute grave peut être pardon- 
née si elle a été accomplie pour le 
bien de la Tribu ou en faveur d’un 
de ses membres à la condition 
qu’elle n’entache pas la Tribu de 
déshonneur; or, grâce à Sylvianne, 
aucun déshonneur n’entache la Tri­
bu ; en conséquence, Uramick ne 
peut être châtiée.

— Alta a raison, dit la sorcière, 
mais il est également dit dans nos

écritures qu’un bienfait n’est ja­
mais perdu; en conséquence, en sau­
vant l’honneur de la Tribu Sylvian­
ne a détourné de sa sœur la colère 
des Dieux et racheté les crimes de 
son aïeule envers Aïga.

— Qu’on allume le bûché, ordonna 
Karpolino, mais à ces mots, la sor­
cière se dressa, appela auprès d’elle 
son serpent Kolabori, puis saisis­
sant la boule de verre en ouvrit 
l’orifice et voulut y faire entrer le 
serpent, mais celui-ci résista, la 
boule se renversa au moment précis 
où la voie lactée se zébra et qu’une 
étoile filante passa sur la tête de 
Rollande, l’auréolant de son pâle 
rayon, puis tomba sur le camp com­
me un bolide et vint rouler jus­
qu’aux pieds de Karpolino qui se 
mit à trembler, redoutant la colère 
des Dieux dont il avait voulu un 
instant trahir les doctes écritures.

— Attérés par cet avertissement, 
tous les membres de la Tribu mirent 
genoux en terre, seule Veradina res­
ta debout et s’écria d’une voix for­
te : « Les Dieux ont parlé, l’étoile a 
ceint d’une auréole le front de la 
condamnée, Sylvianne a sauvé Rol­
lande; La « Louve aux yeux verts » 
n’existe plus ». S’adressant alors à 
Frédo, elle dit : « Descend-la du bû­
ché et confie-la à Alta et à Uramick 
et, lorsqu’elle pourra marcher, elles 
la conduiront jusqu’à la sortie du 
souterrain où, après lui avoir remis 
l’argent qu’elles ont reçu de « l’a­
gnelle », elles la conduiront jusqu’au 
premier hôtel qu’elles trouveront ».

— Et maintenant c’est à toi, Kar­
polino, à éparpiller les fagots du 
bûché et à ordonner les réjouissan­
ces qui doivent précéder la réunion 
des grands comptes et l’inscription 
des nouveaux-nés au cours de cette 
année qui vient de s’achever par la 
mansuétude et le pardon.

Parvenue à l’hôtel de la Croix- 
d’Or, Rollande, que son terrible cal­
vaire avait cruellement éprouvée,

dût s’aliter, mais connaissant l’iné­
puisable bonté et l’affection profon­
de de celle qui l’avait arrachée à la 
plus terrible des morts et à la ven­
geance de la Tribu, demanda qu’une 
dépêche lui fut adressée contenant 
ces simples mots ■ « Petite sœur 
Rollande mourante voudrait te 
voir. » Le lendemain, Sylvianne 
était auprès de celle qui l’avait fait 
tant souffrir mais qu’elle n’avait ja­
mais cessé d’aimer et ce fut dans 
ses bras que Rollande rendit le der­
nier soupir.

Huit jours plus tard elle reposait 
à Caluire, dans le tombeau de la 
famille Béroud, à côté de celui qui 
l’avait aimée jusqu.’à la mort.

Le décès de Rollande eut pour 
effet de retarder dé six mois l’union 
de Sylvianne et de Claude qui fut 
célébrée dans la pins stricte intimi­
té; à las sortie de église on vit une 
jeune gitane venir ^offrir trois roses 
blanches à la jeune épousée, rete­
nues par un petit carton sur lequel 
on pouvait lire : «- Que le bonheur 
soit sur vous, c’est le désir de la 
Tribu des Toulonnia et la volonté 
des Dieux dont vous avez arrêté le 
courroux par votre bonté sans égal 
envers Alta et sa fille Uramick. »

Depuis ce jour, la famille Berne 
vit tranquille, souriant à la mi­
gnonne créature, venue compléter 
le bonheur des jeunes époux dont 
l’amour rappelle celui de Jeanne et 
Jacques qui, malgré le malheur qui 
les a si douloureusement frappés, 
n’ont jamais cessé de s’adorer, ce 
qui fait dire à Tante Made : « Tout 
passe, mais quand on aime, le cœur 
reste pareil et ne vieillit jamais »

— Oh, comme celà est vrai, mur­
mure Sylvianne en embrassant l’ex­
cellente créature à qui elle dit à 
l’oreille : « Puisse notre chère petite 
Madeleine-Denise ressembler à ses 
deux marraines et à ses chers 
grands-parents et être ainsi tou­
jours la joie de la famille ! »

FIN

DRAME REALISTE DE L’EXISTENCE 

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS

(Ce Romaij, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

qu’elle mit sur les genoux de Valen­
tine en lui disant : « Voilà un petit 
supplément qui fera certainement 
la joie de votre mignonne ». Toute 
émue, celle-ci s’écria): « Oh, Ma­
dame, il ne fallait pas, c’est vrai­
ment trop et j’en suis confuse ».

— Ne vous en faites pas, allez, le 
bonhomme est assez riche pour 
vous offrir çà et il saura sûrement 
y retrouver son compte.

A ces mots, Valentine ne pût 
s’empêcher de tressaillir et toute sa 
méfiance reprit le dessus sans trop 
savoir pourquoi. Néanmoins, elle 
accepta les présents, ne voyant pas 
dureste le moyen de les refuser 
alors qu’elle avait tant accepté jus­
qu’à présent.

— Quand pensez-vous partir, de­
manda la logeuse; vous avez deux 
bons trains, l’un à 9 h. 10, l’autre à 
midi 55.

— Je préfère celui de 9 heures 
afin de pouvoir passer quelques 
heures avec la nourrice et habituer 
ma chérie avec celle-ci.

— Vous avez raison, dans ces con­
ditions je tiendrais votre déjeuner 
prêt pour 8 heures car il vous faut 
bien compter une demi-heure pour 
rejoindre la gare, il est vrai qu’en 
dehors de votre petite vous n’aurez 
que ce carton à porter, à moins que 
vous ne désiriez emporter quelques 
provisions de bouche; la jeune fem­
me remercia assurant qu’elle serait 
arrivée largement à temps pour fai­
re manger la petite, et prenant con­
gé de sa logeuse elle regagna sa 
chambre, le cœur brisé par cette 
séparation et par une appréhension 
irraisonnée.

Dès que son enfant fut couchée et 
endormie, la jeune mère, la tête dans 
les mains, se remémora ce passé si 
proche et cependant si lointain ain­
si que le drame qui s’était déroulé 
et des larmes brûlantes coulèrent de 
ses yeux qui en avaient déjà tant 
versées, puis reportant ses regards 
sur l’enfant endormie, elle murmura 
doucement : « Dors ma chérie et 
sois tranquille, je saurais te proté­
ger et te défendre même au péril 
de ma vie, non, jamais, jamais, tu ne 
connaîtras comme moi la douleur et 
les pleurs à moins que je ne suc­

combe à la peine, mais Dieu alors 
saura té protéger »; ce ne fut que 
brisée de fatigue qu’enfln Valentine 
se décida à s’étendre auprès de celle 
qui, pour la dernière fois, dormait 
à ses côtés.

Il était à peine sept heures lors­
qu’elle se leva fit sa toilette et ré­
veilla par ses baisers la mignonne 
qui souriait aux anges; elle procéda 
avec minutie à sa toilette, tout en 
babillant avec elle, puis prenant sa 
fille dans ses bras, elle descendit 
vers sa logeuse qui l’attendait afin 
de servir le déjeuner préparé à son 
intention.

— Voici une belle journée qui se 
prépare, dit-elle, vous n’aurez pas 
trop chaud et pas de vent, c’est 
vraiment un bien beau temps pour 
voyager; à*ce propos, je dois vous 
dire que cela ne m’étonnerait pas si 
vous trouviez votre protecteur à la 
gare car il m’a dit qu’il comptait se 
rendre à Villeneuve où il a une 
affaire à traiter, c’est pourquoi vous 
pourriez, soit à l’aller soit au re­
tour, faire le voyage avec lui ce qui 
pour vous serait plus agréable, sur­
tout sî c’était au retour car celà 
vous distrairait un peu et vous se­
riez moins triste de revenir seule.

Valentine ne répondit pas, mais 
elle dut faire un grand effort pour 
garder son calme et paraître heu­
reuse de cette rencontré; enfin l’heu­
re étant venue la mère Monique em­
brassa la petite en lui glissant dans 
la main un sac de bonbons et, après 
avoir recommandé à la maman de 
regarder avant de monter dans le 
train si son sauveur n’était pas sur 
le quai, elle lui souhaita bon voyage 
et bon retour.

Dès que la porte fut franchie, 
tout en s’assurant qu’elle n’était pas 
surveillée, Valentine alla prendre le 
métro mais au lieu de prendre la 
direction de la Bastille elle se diri­
gea vers la station du tram condui­
sant à La Varenne-Saint-Hilaire 
qu’elle eût le bonheur de pouvoir 
prendre sans attendre un prochain 
départ et deux heures plus tard elle 
parvenait à la ferme où la nourrice 
l’attendait assise sous la tonnelle en 
fleurs qui précédait l’entrée de la 
maison; à la vue de la visiteuse, elle

se leva et allant au-devant d’elle lui 
dit : « Madame Valentine Barrois, 
sans doute ? » .. .

— Oui, Madame, et vous Madame 
Dueret

Parfaitement; voilà donc la fil­
lette que vous désirez me confier, 
dit-elle, en faisant entrer la jeune 
femme dans une immense cuisine, 
éclairée par une large baie garnie 
de magnifiques géraniums, où tout 
était propre et gai, puis l’ayant fait 
asseoir, elle tendit les bras à l’en­
fant, qui après une minute d’hési­
tation lui sourit et se laissai em­
brasser tout en disant d’une voix 
enfantine ; « Zouzour Madame ».

(A suivre).
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Electricité de Paris ...................
Energie industrielle ...................
Longwy ......................................
Chatillon com...............................
Citroën B ....................................
Forges Nord-Est ........................

Denain-Ânzin .............................
Louvroll Montb ..........................
Peugeot .......................................
Creusot ................................ .
Tréfileries Havre ........................
Béthune ......................................
Courrières ..................................
Lens ....... . ...................................

77 30
57 60

111 50
61 60 
64
58

5660 
9150

846 
1400 
1200.
1492 
1540
1270 
1530
1560

105800 
1190
1780

375 
4000

836 
1700
2680

755 
151o

785 
1390
1210 
1235 
5995
1450

7115
1330 
1274
1449

955 
1090 
1950 
1490
1110

77 60
59 40

112 70
62
64 60
58 50

5660 
9385

850 
1410 
1220 
1589

. 1575 
1280 
1535 
1590

105000 
1160
1790
400 

4000
850 

1715 
2650

775 
1478
781 

1375 
1253
1240 
5880
1481 •

7515 
1351
1285 
1460 
1020
1115 
1961
1500 
1127

Rhône-Pouleno ...............
Saint-Gobain ...................... .........
Port Rosario ...............................
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C1* Algérienne ............... .
Tabacs Maroc .............................
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COMMENTAIRE
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Lutter contre la supertiscalité est on devoir national
ABONNEZ-VOUS AL’EDITION GENERALE

DE NEVERS-DIMANCHE
LE MIEUX INFORMÉ 

DES HEBDOMADAIRES 
SUR TOUS LES ÉVÉNEMENTS 

NATIONAUX' ET INTERNATIONAUX 
LIN AN : 150 francs

LISEZ SON EDITIONCOMPLEMENTAIRE
TOUTES LES DERNIÈRES 

INFORMATIONS 
On |<m trouve pwrtouit

Il appartient à tous les citoyeps de n?eper 
campagne pour la réduction passive des dé­
pensés exagérées, et d’exiger tout d’abord:
• Une réduction de 50 % sur tous les Traitements et Indemnités que 

s’allouent les Elus du Peuple ;
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sable. Drôle de revenu, bien sûr, que Ta sueur du peuple !


